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EXTRAORDINAIRE  f*['° 


. F^  ^ 

DU  DIRECTOIRE 

! 0 2.~n 

du  Département  des  deux  Sèvres. 

j Du  z3  juin  zyc>z. 

C^>ette  séance  a été  convoquée  par  le  Procureur-général- 
Syndic  pour  procéder  à l’ouverture  d’un  paquet  apporté  par 
un  courler  extraordinaire,  & qui  contenoit  une  lettre  de  M. 

Delessart , ministre  de  l’intérieur  en  envoi  de  deux  Décrets  de 
l’Assemblée  nationale  du  21  de  ce  mois  , relatifs  à l’enlève- 
ment du  Roi  des  françois  , 8c  aux  mesures  à prendre  pour 
arrêter  toutes  personnes  quelconques  sortant  du  royaume  , & 
pour  respecter  dans  l’intérieur  les  personnes  8c  les  propriétés. 

Le  Directoire  du  Département , considérant  que  la  circons- 
tance délicate  des  évènements  intéressoit  tous  les  citoyens  en 
général,  &:  qu’il  ne  pouvoit  se  procurer  trop  de  lumières 
pour  se  mettre  à même  de  prévenir  les  funestes  effets  qui 
pourroient  en  être ,1a  suite  , a convoqué  tous  les  Corps  admi- 
nistratifs , civils  8c  militaires  de  cette  ville  , lesquels  se  sont 
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rendus  sur  le  champ  à son  invitation,  suivis  d’un  concours 
nombreux  de  citoyens. 

Alors  le  Procureur-général-Syndic  a dit  : 

Citoyens, 

Nous  sommes  assemblés  pour  délibérer  sur  le  plus  fâcheux 
des  évènements  qui  peuvent  contrarier  l’affermissement  delà 
constitution.  Le  Roi  des  françois  , notre  Jioi , n’est  plus  au 
milieu  de  nous.  Des  brigands  jaloux  du  bonheur  de  la  France, 
nos  plus  cruels  ennemis  nous  l’ont  enlevé.  C’étoit  sans  doute, 
le  coup  le  plus  terrible  qu’ils  pussent  nous  porter  ; mais  le 
mal  n’est  pas  sans  remède  , parce  que  nous  nous  montrerons 
fermes  & courageux.  Nous  apprendrons  aux  nations  étonnées 
ce  que  peuvent  des  hommes  libres  , ce  que  peuvent  des  fran- 
çais pour  conserver  leur  liberté  & reconquérir  leur  Roi.  Oui, 
citoyens  , nous  le  reconquérerons.  Il  n’y  aura  plus  désormais 
entre  nous  de  différence  d’opinions;  Administrateurs,  citoyens, 
militaires  , nous  n’aurons  tous  qu’un  même  but , celui  de 
vivre  libres , de  maintenir  l’ordre  & la  paix  dans  l’intérieur 
de  l’empire  , & de  vaincre  les  nation's  ennemies  qui  se  sont 
concertées  avec  ceux  qui  nous  ont  enlevé  notre  Roi.  Mais, 
nous  ne  devons  pas  perdre  de  vue  que  le  salut  de  la  patrie 
est  entre  nos  mains.  Il  dépend  de  notre  prudence  & de  notre 
fermeté  ; gardons-nous  de  porter  atteinte  à la  liberté  de  ceux 
que  nous  soupçonnerions  de  ne  p is  penser  comme  nous;  res- 
pectons les  droits  de  nos  concitoyens  ; nous  sommes  tous 
frères , formons  tous  une  sainte  coalition  , & renouvelons  h. 
serment  de  vivre  libres  & de  reconquérir  notre  Roi  ; mai 
respectons  nos  concitoyens  quelqu’ils  soient. 

Dans  cet  instant  tous  les  citoyens  présents  ont;  renouve7  ' . 
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avec  tout  l’enthousiasme  du  patriotisme,  le  serment  de  vivre 
libres , & ont  fait  la  protestation  solennelle  de  respecter  les 
personnes  &z  les  propriétés  & de  vivre  6'  mourir  pour  le  sa- 
lut de  la  patrie . 

On  a donné  lecture  sur  le  champ  des  Décrets  reçus,  d’après 
laquelle  il  a été  arrêté  ce  qui  suit  : 

i°.  Que  la  transcription  de  ces  Décrets  se  feroit  incon- 
tinent sur  le  registre  à ce  destiné  j 

2°.  Qu’ils  seroient  livrés  à l’impression  pour  être  envoyés 
dans  le  jour  aux  Districts  du  Département  qui  seroient  char- 
gés de  les  faire  passer  aux  Municipalités  le  plus  promptement 
possible  j 

3°.  Qu’il  seroit  fait  une  adresse  imprimée  au  bas  des  Dé- 
crets dont  le  but  seroit  tout  à la  fois  d’inspirer  aux  citoyens 
du  courage  dans  la  circonstance  , un  amour  encore  plus  vif 
pour  la  constitution,  & le  respect  nécessaire  à maintenir  l’or- 
dre & la  sûreté  des  personnes  & des  propriétés. 

Suit  la  teneur  de  cette  adresse  : 


Citoyens, 

Le  plus  fâcheux  des  évènements  vient  d’affîchcr  la  france  ; 
îes  ennemis  de  la  patrie  ont  enlevé  le  Roi.  Ils  ont  fait  violence 
à son  caractère  ; ils  ont  contrarié  ses  intentions  paternelles. 
Vous  savez  avec  quelle  franchise  il  avoit  adopté  la  constitu- 
tion qui  vous  rend  l’exercice  de  vos  droits.  Dernièrement 
encore,  il  avoit  fait  le  serment  de  la  maintenir.  Quels  droits 
sa  loyauté  ne  lui  donnoit-elle  pas  à votre  attachement?  De 
quelle  indignation  son  enlèvement  ne  doit-il  pas  vous  péné- 
trer? Oui , Citoyens  , ce  sont  des  hommes  jaloux  du  bonheur 
que  la  constitution  vous  prépare  , qui  vous  l’ont  enlevé.  Jurez 
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donc  de  nouveau  de  la  maintenir  cetm  constitution,  jurez, 
Citoyens,  de  reconquérir  le  Pv.oi  que  vous  avez  perau  5 mais 
jurez  aussi  de  vivre  libres  & de  soutenir  les  dignes  Repré- 
sentants qui  ont  brise  vos  îers.  , 

Reposez-vous  sur  eux  de  votre  bonheur  5 comptez  sur 
leur  fermeté  ; songez  que  ce  sont  les  mêmes  qui  au  mois 
de  juin  1789  , jurèrent  au  milieu  des  bayojmetes  et  des 
canons  dont  ils  étoient  menacés  , de  vous  rendre  libres  ,, 
et  cuiïls  vous  ont  tenus  parole.  Écoutez  donc  encore  leurs 
leçons  ; suivez  exactement  les  principes  qu’ils  vous  dictent 
dans  le  présent  décret  5 songez  que  le  moindre  trouble  , la 
moindre  infraction  à la  Loi  perdrait  l’Etat  sans  retour  J 
continuez  de  vacqusr  paisiblement  à vos  occupations  jour- 
nalières ; fiez-vous  au  patriotisme  et  aux  tendres  sollicitudes 
des  Corps  administratifs  chargés  de  veiller  à votre  sure  te- j 
votre  confiance  ne  sera  pas  trahie.  Oui  citoyens  , nous  vous 
le  jurons  sur  l'honneur  et  au  nom  de  la  Patrie  , nous  veil- 
lerons à votre  bonheur  5 mais  vivez  en  paix  , respectez  vos 
concitoyens  quelles  que  soient  leurs  opinions.  Dans  ces  temps 
malheureux  toute  haine  doit  s’évanouir.  Tous  les  François 
doivent  se  regarder  comme  frères.  Gardez  - vous  donc  de 
porter  atteinte  à la  personne  ou  à la  propriété  de  qui  que 
ce  soit  ; aimes  - vous  et  comptez  sur  notre  active  surveil- 

}âiicç  . 

Différents  membres  de  l’Assemblée  ont  ensuite  discuté 
les  moyens  d’assurer  l’ordre  et  la  tranquillité  dans  cette  ville; 
et  l’on  à fini  par  adopter  la  motion  du  fleur  de  Lasserre  , 
Commissaire  des  guerres  , tendant  à établir  un  poste  uans 
la  proportion  relative  à la  contenance  du  cor ps-de- garde 
du  château  de  cette  ville  et  à en  fbrmèr  d’autres  dans  ms 
divers  endroits  où  la  sûreté  publique  l’exigera  , en  observant 
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la  désignation  d’un  autre  commun  où  se  dirigeaient  toutes 
les  rondes  et  patrouilles.  Le  sieur  de  Lasserre  et  les  chefs 
des  Corps  militaires  ont  été  chargés  de  choisir  les  lieux  de 
ces  corps-de-garde  , et  de  régler  le  nombre  d’hommes  que 
chaque  poste  devroit  contenir. 

En  attendant  le  rapport  de  ces  Commissaires  et  la  délibé- 
ration qui  doit  fixer  l’ordre  de  police  , on  a requis  le  Com- 
mandant j pour  le  Roi  en  cette  ville  , d’ordonner  les  Gardes 
nécessaires  pour  la  tranquillité  publique. 

Il  a été  enjoint  au  maître  de  la  Poste  et  aux  loueurs  cîe 
• chevaux  , de  n’en  délivrer  qu’aux  particuliers  porteurs  d’un 
ordre  exprès  des  Corps  administratifs. 

Tous  les  cœuis  étant  émus  dans  la  circonstance  du  sen- 
timent civique  le  plus  vif  , il  a été  arrêté  sur  le  vœu  una- 
nime de  l’assemblee  ? que  demain  à huit  heures  du  matin  7 
tous  les  Citoyens  , Gardes  nationales  et  Troupes  de  ligne 
s assembleroient  a la  porte  de  la  brèche  pour  y prêter  publi- 
quement et  individuellement  le  serment  de  soutenir  la  Cons- 
titution , de  respecter  l’ordre  et  de  vivre  libres. 

Quoiqu’il  s’agisse  moins  dans  la  conjoncture  de  prendre 
des  mesures  pour  se  défendre  , que  des  moyens  pour  assurer 
le  cairae  et  attendre  en  paix  les  résultats  de  la  sagesse  et  de 
1 activité  des  Representans  de  la  Nation  , il  a cependant  paru 
prudent  a l’Assemblée  de  se  précautionner  contre  tous  évène- 
m ns  , en  arrêtant  qu’on  d’épêcheroit  aussitôt  un  exprès  à 
M.  Devert  uil  , Commandant  la  douzième  division  du 
Royaume  à Larochelle  , pour  lui  demander  mille  fusils  dont 
le  Depaitement  tiendra  compte  au  Gouvernement  ? sur  le 
nombre  de  ceux  que  la  Loi  lui  accorde  , pour  l’armement 
des  Gardes  Nationales  5 et  deux  canons  du  calibre  de  quatre 
et  qu  en  cas  que  cet  Officier-général  ne  puisse  procurer  ces 
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armes  , on  requéreroit  le  Commandant  de  la  Marine  de 
Rochefort  de  les  livrer. 

Il  a été  arrêté  également  qu’on  éeriroit  au  Directoire  du 
District  de  Saint  - Jean  - d’Angéli  , pour  l’engager  à faire 
délivrer  aux  Commissaires  qu’on  déléguera  à cet  effet , un 
milier  de  poudre  à canon. 

Sur  le  rapport  des  Commissaires  nommés  pour  indiquer 
les  précautions  à prendre  et  les  lieux  à choisir  pour  la  sûreté 
publique  , l’ordre  des  Postes  et  le  nombre  des  hommes  qui 
doivent  les  composer  ont  été  ainsi  réglés  : 

i°.  A la  porte  de  la  Brèche  , un  poste  de  douze  hommes, 
i° . A la  Poste  aux  chevaux  , huit  hommes, 

3°.  A la  Porte-Saint- Jean  , seize  hommes. 

4W.  Au  Château  , seize  hommes  , auxquels  on  Joindra 
quatre  Cavaliers  du  seizième  régiment  , et  quatre  Invalides, 
5°.  A la  maison  Commune  , vingt  hommes. 

• 6 h Au  Port  , seize  hommes. 

Total  , cent  hommes. 

Les  Corps  administratifs  réunis , ont  donné  en  consé- 
quence deux  réqui  itoires  pour  que  le  commandant  de  la 
ville  & celui  de  la  Garde  nationale  ordonnassent  les  Gardes 
dans  l’ordre  arrêté  ci-desszzs. 

Comme  il  importe  au  succès  de  la  chose  publique  que 
les  corps  institués  par  la  Loi  se  coalisent  saintement  dans 
des  temps  de  crise  , et  que  le  maintien  de  la  paix  exige 
qu’ils  veillent  sans  cesse  , on  a arrêté  la  formation  d’un 
bureau  permanent  composé  de  deux  membres  de  chaque 
Corps  administratifs  , civils  & militaires  , qui  tiendrait  séance 
jour  & nuit  sans  désemparer  jusqu’à  nouvel  ordre. 

Là',  les  Citoyens  se  sont  retirés  & le  bureau  a commencé 
sa  séance. 
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La  séance/  du  bureau  commencée  sur  les  huit  heures 
du  soir,  se  sont  présentés  aussitôt  MM.  Proust,  Agricoîe- 
Parade  & Pervxnquâire  , membres  de  la  société  des  Amis 
de  la  Constitution  8c  députés  par  el.le  , pour  venir  instruire 
les  Corps  réunis  , qu’elle  avoit  cru  dans  les  circonstances 
orageuses  où  l’on  se  trouvoit  , devoir  députer  trois  de  ses 
membres  auprès  des  sociétés  voisines  , pour  savoir  quelles  me- 
su'res  elles  auront  prises  dans  la  crise  actuelle,  8c  quelles 
p A cautions  auront  pu  prendre  les  Départements  de  la  Vienne  , 
de  Lavcudée  , de  la  Loire-inférieure  & de  la  Charente-in- 
férieure , pour  assurer  le  salut  public.  Les  trois  membres 
dénommés  étant  les  députés  choisis , ils  se  sont  offerts  de 
se  charger  des  dépêches  de  l’Administration  , présumant 
bien  que  les  Départements  se  concerteroient  entr’eux  dans 
une  circonstance  où  l’union  de  tous  les  Corps  est  si  né- 
cessaire pour  opposer  avec  succès  les  efforts  du  patriotisme 
aux  tramés  des  ennemis  publics.  * 

Cette  conduite  de  la  société  des  Amis  de  la  Constitution 
a été  appréciée  avec  tous  les  transports  de  îa  reconnu  issance  , 
8c  l’éloge  8c  le  sentiment  ont  été  confondus  à son  égard. 

Quatre  membres  de  la  même  société  ont  suivi  de  près 
les  trois  premiers  députés  , 8c  se  sont  offerts  à leur  tour 
de  porter  eux-mêmes  dans  les  différents  districts  Du  dé- 
partement les  décrets  concernant  l’enlèvement  du  Pœi  8c 
l’adresse  y relative.  Cette  nouvelle  preuve  de  civisme  de 
cette  société  n’a  fait  que  justifier  les  transports  qu’avoit 
inspirés  la  première  députation.  Ces  quatre  membres  sont; 
MM.  Lafiton  , Guillemeau , fils  , Averti  8c  Cornu  au. 

Au  moment  où  ces  Messieurs  alloient  partir  , une  dé- 
putation de  la  ville  de  Saint-Maixent , composée  de  MM. 
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Le  Cointe  , Masson  & Royer , est  arrivée  pour  prendre  des 
renseignements  sur  les  évènements  du  jour  , 8c  pour  affirmer 
au  Département  que  le  courage  & le  patriotisme  animeroient 
dans  toutes  les  circonstances  les  citoyens  de  Saint-Maixent  , 
Sc  qu’ils  seroient  toujours  prêts  à voler  où  le  besoin  de  la 
patrie  l’exigeroit  ; le  bureau  a reçu  avec  reconnoissance 
le  témoignage  d’amour  public  des  citoyens  dont  ces  dé- 
putés étoient  l’organe  , 8c  après  leur  avoir  fait  part  des 
décrets  qu’on  avoit  reçu , ces  Messieurs  sont  repartis  , 8c 
ont  bien  voulu  se  charger  pour  leur  1 district  , des  dépêches 
de  l’Administration. 

Du,  z^..  En  exécution  de  l’arrêté  prie  dans  la  séance 
d’hier,  de  se  rendre  à la  place  de  la  Bie-  cette  ville 

pour  y prêter  individuellement  le  ser  ,,  l’être  fidèle  à 
la  Constitution  , les  différents  Co  se  sont  réunis  en 
la  salle  des  séances  du  Directoire  du  L épar  ement , & se  sont 
rendus  ensemble  à ladite  place  où  les  Garde  nationales  8c 
les  Troupes  de  ligne  étoient  rangés  en  bataille. 

L’Administration , pour  rendre  cette  scène  patriotique  plus 
majestueuse  , a fait  précéder  la  marche  par  la  bannière  du 
Département , ce  signe  auguste  de  la  fédération  générale 
de  la  France. 

Rendus  à la  place , M.  Barré  , vice-président  du  dépar- 
tement , a annnoncé  le  sujet  de  l’assemblée  $ le  Procureur- 
général-syndic  a prononcé  ensuite  un  discours  dont  le  style 
noble  , rapide  8c  conforme  aux  circonstances  a porté  dans 
toutes  les  âmes  cette  douce  émotion  qui  naît  du  patriotisme 
8c  du  sentiment  5 il  a fini  par  l’expression  du  serment  d’être 
fidèle  a la  Nation  , à la  Loi  8c  au  Roi  constitutionnel  de 
l’Etat  j de  maintenir  de  tout  son  pouvoir  la  Constitution  dé-; 
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crétée  par  l'Assemblée  Nationale  & acceptée  par  le  Roi 
Louis  XVI,  aux  années  1789  , 1790  & 1791  , & d’être  à 
jamais  unis  par  les  liens  indissolubles  de  la  fraternité. 

M.  Piet , membre  du  Directoire  du  Département  a pro- 
noncé un  autre  discours  tendant  aux  mêmes  dns.  L’impressicn 
de  ces  deux  discours  a été  arrêtée. 

La  société  des  Jeunes  Amis  de  la  liberté  qui  s’est  faite 
un  plaisir  d’assister  à la  cérémonie  , & de  joindre  l’essor  de 
son  naissant  patriotisme  aux  élans  de  ses  concitoyens , a 
prononcé  un  discours  par  l’organe  de  son  président  dont  les 
idées  pleines  de  civisme  donnent  les  plus  douces  espérances 
de  ces  jeunes  patriotes. 

Tous  les  Corps  ont  ensuite  défilé  successivement  devant 
la  Bannière  , au  bas  de  laquelle  étoit  écrit  le  serment  qu’on 
a cité  & que  chaque  citoyen  a juré  individuellement  de 
ne  jamais  violer.  / 

Le  nombre  des  citoyens  militaires  qui  ont  prêté  le  ser- 
ment s’est  trouvé  montera  deux  mille  trois  cents,  les  Gardes 
nationales  en  formoient  elles  seules  deux  mille  quatre- 
vingt-dix. 

Pour  ne  point  déplacer  les  différents  postes  dent  les  fonc- 
tionnaires se  sont  montrés  jaloux  de  suivre  l’exemple  de 
leurs  frères  & amis  , en  prêtant  le  même  serment  , il  a été 
arrêté  que  deux  membres  de  chaque  Corps  iroient , accom- 
pagnés de  la  Bannière  , recevoir  ce  serment  à leurs  postes 
respectifs 

Sur  la  motion  faite,  appuyée  & mise  aux  voix,  d’imprimer 
le  procès-verbal*  de  la  séance  tenant  depuis  hier,  il  a été 
arrêté  que  ledit  procès-verbal  seroit  imprimé  en  entier  & 
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envoyé  à l’Assemblée  Nationale,  au  Pouvoir  exécutif , aux 
quatre-vingt-deux  autres  Départements  du  royaume  , aux 
Districts  & aux  Municipalités  de  ce  Département. 

La  cérémonie  finie  , le  procès-verbal  a été  rédigé  , lu , 
clos  & signé  par  les  présidents  des  différents  Corps. 

Signés  , Barré,  vice-président  du  Département  ; Sévret, 
vice-président  du  District  ; Daniel,  maire  $ Piet-Pijouy, 
président  du  Tribunal  du  District  ; Dadhemar , lieutenant 
de  Roi  commandant  j Jeau  de  Chantigne  , colonel  de  la 
Garde  Nationale  $ Corbier  , lieutenant-colonel  du  seizième 
régiment  de  cavalerie  j Piet-Chambelle  , secrétaire-général 
du  Département. 


i 


A Niort,  chez  Jean-Baptiste  Leeranc-Éeies,  imprimeur  du  Roi 
.&  du  Département  dos  deux  Sèvres*  1791* 


